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Plaire aux Daaes d Ottawa.

Par une multitude de cIroon«Unre3 incon- 
trolab es je me trouve forcé délaisser ‘Le 
Magasin distingué de modes” le 1er Août 
prochain, et pour réduire moa immense as- 
lortimenl d'»rtlcl,i de nuclei de l.r cho i, 
-'nft Pour procurer drs chances i ans 
pareilles à mes amie et à mes pratiques, com
me rourenirs de mon court séjours iani la 
capita e, je fe ai les réductions suivantes sur 
œ»gù*n,Cu“ fllt* *prt‘ 111 œ,li ‘ m«nft par rent déduit sur $1. et au-dossous de $3 
0 par c nt drdiit s <r$3 et au-dersou) de $6 

15 i accent déduit snrfti et au dessous de $10 
30 rar c- nt déluit snr $10 en montant.

Darnesd'i'ttawa, venez en tout hâte, et 
a1 surez-voue d un véritable bargain dans les 
garnîmes e mode, chapeaux sans garuiture
SAT' “ *rl,d,,a '*
Magasin distingué ch modes

No, 39 Ruo Sparks
On demande 2 dame s comme 

Ottawa, 24-3-88—la

D’HIBILLEMESTS

l>

CETTE SEMAINE.

Fonda de Banqueroute
O’IHWEBTY

Habilleuse* Enlkuu 
Habillemen a Enlbnu 
Habillement» Ealhali

Habillement» Bnlkni» 
Habillement» d’Enfanla 
Habillement» d'Enfnntn 

Habillement» d'Honan 
llablllemcnla d’Hemmee 
Habillement» d'Hoanei 
Habillement» d'Homme* 
Habillement* d’Hommea 
Habillement* dTloniiuin 
llNblIlemenlH d’Hommen

cornais.

NOCES D’ARGENT.
(l

M GFONDS DE
BORBKIDOE

Ul

POUR CETTESEMA1NK,

: :SIJ1 Li PH0T0CR\PIII-: :BRYSON 
GRAHiML 

& CIE. 
148,150,152,154, rae Sparks

Din' visite est nyliMsenieil loliiee.
NAFOLEON BELâNGER.

No 140 Rue Fparks, Ottawa.
VOITURES DE PLACE& DK PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps
ae«, rue Nalnt-Patrlre, Ottawa.

CU8TAVE RICARD.I V2 87-8

BONNE NOLVELLE!
J ai le plaisir d annoncer à nies -nom

breuses pratiqvcs que j’ai fait l'acquisition 
d un magmfi <ue ca-oiaa qui surpame tout 
ce qu’il j a h Ottnwa J'invite le i.ublic à 
venir me voir avant d’aller ailleurs.

CHAUSSURES
—POUR— moïse lepine

No. 163, Rue Ht. André.n pi lî 2-1.88-6m

'lull A
)

RUE Et GIR, OTTAWA.
J. H. SPENCER, Propriétaire.

l.E Fi. a n cntopi:i;.t.

Pationisé Par la Public Voya^aur. 

-iVENimoiT-
le plus central, à proximité de la voie des 
chars in bains, 20 v« rges tout au plus; dx 

che des Edifices du Parle
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public est servi de tout ce qui 
un restaurant de première cia

$1.50 par <Jou.r

CHAS. J- BOTT,
119, RUE RIDEIU. 4 lm^8-1a

GRANDE OUVERTURE
—D’UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

TENU MUR

TAPISSERIES, PEINTURES. HUILES, 
VERNIS, BTU., hTU.

deminute!

exécuterons aussi toutes sortes d 
vrages à fresene et décoratioi
tout genr<\ Venez nous vo _____
aill uis. Tout ouvrage sera garanti.

BEI.A NI» A LEMIEUX, 
ce privée : 268, rue de l'Eglise. 

Magasin : 31, rue Duke, Chaudière

se trouve°Sêns en papier 
dr avant d’aller

Chambres avec usage de bains chauds et 
fro da i our FO à 76 centins par jour, d’après 
D plan Européen où à la semaine et au mois. 

Le va To. age du public «et instamment

Rés'den

NOUVEAU SALON DE BARBIER J. H. NPE.VUER.
DE PREMIERE ( LAMAB SALON DE BARBIER-COIFFEIP.Elgin, tenu inr le plaa 

Européen.
en No. 7, Rue

Ariiite de la tonsure et c ilfeur de 
c.asse. Attention toute sj* 
de cheveux des dam s et e

II. V. <JOOI.AH . . . Propriétaire,
14!, rue Sparks, Ottawa, en face du maga

sin de Ashüeld.

Sâcwiale à
Le; personnes qui^désirent être bien servies 

feront bun de venir A mon é ab'isst ment ils 
seront lerviss avec 1* plus granie polite*se 
et rati faction N’oubliez pas la place. No. 7, 
rue Elgin, à côté d i Bodega. Cet établisse
ment s u a ouvert le 21 de ce mois. Une vi
site est so lie té». 
lOa-lm CHAS DESJARDINS, Piop.

SELLLfflT MOT!
Voici l’époque de l'année où jeu 

nés et vieux doivent se mettre en 
garde contre toutes sortes de mala
dies. Vous n’ôtes pas tûr si votre 
maison n'est pas infectée par des 
gaz délétères on p:.T d’autres poisons 
mortels, vous devez donc, en consé
quence, est c’est votre premier de
voir, consta’er que votre personne 
et que toute votre famille jouissi nt 
d’une santé favorable et rien ne 
peut mieux favoriser votre santé et 
la mettre dans une bonne condition

.

(MEAUX! CHAPEAUX !
—æ.—

Grand (te tl Bas Prix
Nous avons un as ortim»nt complet de

Chapeaux pour Premiere Coimur,
L’Eau Minérale de Saint 

Leon
En gros et en détail au

N« 5*4* BUE ftUNNKX.

Toute commande sera prompte
ment et fidèlement exécutée.

fhmises Blanches et fsuleers a
50 bt 75cts. 

VALEtm rarrriA $i

N. FAULKNER & FILS,
ni it tu ninziii

a*piHUI iwerd. 
îdeuna dn

i-i EBAHIE CfLEBRATIQN 1-1 RESUIRÈ TELEGRAPHIQUE
------DK------

[Dcpci lies de celte après midi)
Londres 26,—L’allemagne 

l’Autriclirt sont à négocier, entre 
eux, l’adoption des représailles con
tre la Russie, par 1, s douanes.

Londres 26—l.e ‘* Chronicle ” dit 
que le pape publiera une cou rie 
réplique à la lettre d’ahésion qu'il a 
reçue des évêques irlandais dans 
laquelle il expliquera que le Vati
can ne détapprouve pas des aspira
tions des nationaux irlandais.

New-York 26,—Iæ Times de Lon
dres dit que Max O’Roll est arrivé à 
Londres. Dans une entrevue au su
jet de l’Amérique il dit que le peu- 
pie américain ne cède à qui que ce 
soit pour la courtoisie et la gentil
lesse Personne ne peut se compa
rer a un américain bien instruit. 
Il dit <iue la liberté de lu vie sociale 
est exquise. Le président Cleveland 
est un homme remarquable pour 
sa simplicité et sa gentillesse. 
Il a eu moins de difficultés à le voir 
qu’il en aurait à avoir une entrevue 
avec’l’éditmir d’un journal anglais. 
11 dit qu'il est inutile 'd'aller cher
cher des informations ou des faits 
dans les journaux américains. L'en
treprise est poussée trop loin et l'i
magination prend la place de l'in 
formation.

Liverpool 26—Plusieurs des mar
chands les plus riches de Moscow 
ont ôté trouvé coupables de falsifier 
le thé
ses droits civils et banni en Sibérie 
pour la vie, les autres ont ôté con
damnés à des différents termes 
d'emprisonnement. La falsification 
de la nourriture a atteint dus pro 
portions alarmantes en Russie, 
nonobsiaul les efforts du gouverne 
ment pour la supprimer.

Washington, 26 — Le général 
Sheridan qui était en danger de 
mort hier est mieux.

Chicago. 26.—Les chemins de f» r 
de Vanderbilt se plaignent vigou
reusement des actions des Tiunk 
Lines. Ils disent que ces 1 gnes ont 
des commis qui sont à l’emploi des 
expéditeurs et qu'ainsi les expédi
teurs obtiennent des réductions de 
prix ut des faveurs qui ne sont ac
cordés à aucuns.

il,

ill Ml II et

PASO JLAUSBOWITB

LE 23 ET 24 MAI, 1888.
ÏMiiMtT nu Vins, LiiiemeiCigiM chez

JOHN CASEY.

UNI VISITE EST RESPECTUEUSE
MENT SOLLICITEE.

Le département <1*9 vins et liqu 
sous le contrôle <lo M. L. A. Dorion, r 
bre de l’Uuion 8t Joseph et 8t Thomas

eurs est

JOHN CASE!,
IMPORTATEUR DIRECT

294 et 296. RUE DALH()U8I\
117. 118, RUE CLARENCE

FAITS DIVBRS

Un mou venir «le 1SHI.

Un journal américain fait remar 
quer qu’il n’est pas prudent de 
s’a laquer au général Boulanger, et 
rappelle à ce propos 
dont le généra1 fut le héros à Phi 
ladelphie, lors de son voyage en 
Amérique comme délégués aux 
fûtes du centenaire de Yorktown.

Le 27 octobre 1881, vers six lire, 
du matin, le général Boulanger, 
qui était logé à ITuUel Continental, 
à Philadelphie, lut éveillé par un 
léger bruit drus sa chambre. Kn 
ou via nt les yeux, il aperçut lin 
individu qui mê lait la main sur sa 
montre et sur son porte monnaie 
posés sur une table an milieu de la 
chambre. Sautant en bas du lit, le 
général tira son épée et courut sur 
l’intrus Kn môme temps, arrivait 
le commandant Lichtenstein, qui 
couchait dans la chambre voisine, 
et tnis deux faisaient le voleur 
prisonnier en attendant l'arrivée 
d'un pol c.eman. Un surveillant 
spécial de l’iiôml, étant alors entré 
dans la chambre, voulait se charger 
du prisonuiei 
soupçonnant 
un complice du voleur, n’a voulu 
remettre celui-ci qu'entre les mains 
d’un policeman en uniforme.

Le général Boulanger a beau
coup ri de l’aventure, et ses collè
gues de la délégation- l'ont cordiale
ment félicité. Maintenant, lui dit 
l’un d'eux, vous pouvez retourner 
en Kiirope ; vous connaissez l’Amé
rique. Mais une autre surprise était 
réservée au général Boulanger et 
ai x délégués.

l«es magistrats de Philadelphie 
voulurent donner en l’honneur de 
la délégation une reprôsen’atlon de 
justice fcxpi’dit ve. Le matin même 

« ur comp i-'ut devant le juge 
qui fixa sa caution à $1,500; puis il 
fut l aduit devant le g. and jury qui 
piononça téauce tenante la mise eu 
accusai.on. Enfin, sans désempa
rer, le voleur était trad lit devant 
le tribunal criminel, jugé, déclaré 
coupable et condamné à trois ans 
d'emprisonnement.

l.e* vol* A In |H»Mle.
L’administration des postes con

tinue à f tire une guerre implacable 
à ceux de ses employés qui se li
vrent au pillage des lettres qu’ils 
supposent reuieimer de l’argent. 
Ainsi, les inspecteurs de cette admi
nistration viennent encore d’ari ôter 
un jeune coquin de dix-huit an*, 
Herman Ma dice, employé à la pos 
te, Chicago Ce vaurien n’êlait em
ployé que depuis deux mois à la 
poste et il ava l d- j4 détourné plu 
sieurs centaines de lettres. Aussi 
ne saurions nous trop recoin mari 
der à ceux de nos lecteur-, qui ont 
d s remues à faire de ne jamais tn i 
vuy. r d’arg- rit par la poste si ce 
n’est par mandat. Ainsi, 1 jeune 
M<dine se voyant pi is, .avoua qu’il 
détournait systématiquement les 
lettres qui lui paraissaient renfer 
merde l’argent; qu’il les ouvrait 
s’empara:! des bill* ts de banque 
qu’t 1 es pouvaient contenir et qu’il 
déDuisait ensuite les lettres et les 
enveioppCM 11 a volé ainsi, en 
moins de deux mois plus de $250.

pari, une dépêche de ilar 
ri-burg (Pennsylvanie) annonce 
qu’un vol très important a été com
mis près de Ba l un ore dans le wa
gon du la poste d’un train du Nor
thern Central Railioad. Des lettres 
enregistrées, contenant, dit-on, près 
de $10,000 en tout, auraient été vo
lées. Iaï sac en cuir dans lequel ces 
lettres étaient renfermées serait ar 
rivé vide à Harrisburg, avec une 
grande entaille du haut en bas, 
fare a^ec un couteau ou d# s ci
seaux. Toutefois, les autorités de 
la poste, afin de ne pas entraver les 
recherches des détectives refusent 
de donner, pour le moment, de plus 
aropfie détails sur la façon dont le 
vol a été commis.

L’un d’eux a été privé do

une aventure

Louisville, K y. 26—Un exibition 
remarquable de courage et de net I 
a été donné jeudi passé, ici, par le 
jockey Andy McCarty, 
se du K en tu k y handicap 
tait le cheval “liallifet” et courut la 
course de un mille et un quart, tout 
en ayant la jambe fracturée. 1/acci
dent arriva au départ des chevaux ;

poulain appelé ‘ Insolence” rua 
Mr.Caity et lui brisa la jambe. Il 
tomba du cheval mais il se releva 
et insista à faire la course comme 
il était. Il pe.dit la course, ôtant in
capable de cou li ô 1er sa monture.

dans la cour
; mais lu général 

le si.i veillant d’ôlro

Annoncent une grande vente 
à bon marché pour ce mois-ici.

Si nous jugeons par les prix 
affichés dans leur vitreaux, les 
marchés sont immenses.

Gants de Kid à 4 boutons 
pour 50c(s.

Dentelles de qualité supérieure 
pour 75cts.

“Zephyr Ginghams” toutes les 
couleurs avec

Magnifique pluche en soie, do 
toutes les couleurs pour 57cts.

Toutes nos marchandises cana
diennes exactement au prix 
coûtant, pour un mois.

Gants de Kid pour messieurs 
de la meilleure qualité pour 35cts

Rideau splendides à moitié
prix.

Etoffes à robes dans les der 
niers goûts au prix de la manu
facture.

Corsets au prix du gros

Jackets et Dolmans à grande 
réduction.

Articles de goûts au prix cou-

D’autre

Les plus beaux bas de “Cash- 
mere” pour 50ctv.

Des bas nouveaux en soie pour
♦ 1.00.

Broderies pareilles à des prix 
qui vous étonnerons.

N. B.—Prenez l'avantage de 
cette grande vente.

à àPKN.HIO V PHI VISE.
ou deux messieurs. 8'a- 
rue St. An iré. Chambre

Pension (5o.r<in

«Mon e* y ^pTvI’lS.ON k * ’lx! * ""a a ‘

allez Chez

JE3. Gt.
-----POUR vos-----

Pi RROUÎTBRIES SE MAISON".
—TBLS^'JE—

SERRURES, COUPLETS, C OUS, FEUTRE GOUDRONNE Ef UNI,
ET MILI.E AUTRES CHOSES.

IE3 . a-. LA VEBDUBE,
09 eb 70. Xltlia WILLIAM.

sur le budget personnel de son mari Ce 
n'est que juste-

Faucher de Saint-Maurice a promis 
cinquante dollars par année aussi 
longtemps qu’il sera député. Un 
comité va s’occuper d’organiser la 
souscription. Ce ne sera pas long 
lifi hommes éclairés du Canada 
français qui jouissent des avantages 
de la fortune sont naturellement 
ceux de qui on at end le plus et i's 
sont assez nombreux pour que cette 
attente ne soit pas déçue La société 
royale, section françaises accueilli 
l’idée de M. C; "’grain avec euthou 
siasme, et les autres sections ne 
peuvent s’empêcher d’admirer notre 
esprit d’initiative.

Cet esprit s’était manifesté il y a 
deux ans, alors que la section fran- 

d’accorder chaque 
année trois diplô.nes d’encourage
ment aux jeunes auteurs qui ne 
sont pas de ses membres et se sont 
le plus distingués p 
littéraires. Ces a; 
d’être décernés à 
Beauchemin, médécin d’Yamachi- 
che. J. A. Poisson, régistrateur, 
d’Arthabatkaville, et Joseph Ed
mond Roy, i otaire, de Lévis. Les 
premiers sont des poètes, le dernier 

un chercheur qui 
- -jstorien.
ppartient pas de parler 
îte comparatif des tra-

roHoi i* 1879
Le sénat des Etats-Unis a adopté un pro

jet de loi déjà voté par la chambre, pour
voyant A l’établissement d’un département 
ministériel sous le titre de départemsnt du 
travail.

L'objet et les 'onctions de la nouvelle ad
ministration seront de recueillir et de ré
pandre des renseignemsn'.s utiles sur tous 
les sujets rélatifs au travail dans le sens le 
plus large et le plus pratique du mot, 
spécialement touchant ses rapporta avec le 
capital, les heures de journée, les salaires 
des ouvriers des deux sexes, et les moyens 
d’améliorer leur bien-être matériel, so üal, 
intellectuel et moral. Le personnel com
prendra un commissaire aux appointements 
de $5,000 ; un chef de bureau, et un cer
tain nombre d'employ’» de différent1 gra-

Prix de l’abonmenent
. aOITION QtJOTlDISHMl

Un an, pour la ville.................................
“ en dehors de la ville................... 3.00.

■DIVIO* DBDOMADÀIR1
.$1.00.

lavartoUcMit payable d’avaaee.

nces etc. etcToute» lettres, corresponds 
etc. doivent Hm adressées k

OSCAR MoDONELL
Ottawa 0*t.

çaise décidaBUREAUX ET ATELIERS
IIS ree 81 Patrice 

414 et 416 rue Si

ar leurs travaux 
ip'ômes viennent 
Messieurs NêréeLE CANADA

CAUSERIE.
Ottawa» 96 Mai» 1888.

Les travaux de la Société Royale 
te sont terminés hier midi, après 
une laborieuse session de trois jours 
et demie. Ottawa s’amusait, assis
tait aux fêtes de la prorogation des 
Chambres, du départ du Gouver
neur Général, des noces d’argpnt de 
l’Union St Joseph,et de la naissance 
de la Reine, pendant qu’une qua- 

de travailleurs lisaient des

AOTVALITÉ3. ographe, 
dra un h

un bi 
devien

Il ne m’a 
ici du mér 
vaux littéraires qui ont vu le jour 
en dehors de la section française 
pendant 1887-3, pour cette raison 
qu’il n'y a eu aucun concours et 
q ie peu d 
parvenus. Mais à l’a venir les jeunes 
hommes de lettres ambitionneront 
ces encouragements de leurs aînés 
pourront faire parvenir au secré
taire de la section française leurs 
productions en tripli- ata : livres, 
brochure1, articles de revues, pièces 
de vers, etc.

Le concours est ouvert pour l’an
née prochaine.

Le président général de la so
ciété est aujourd hui M. Sand ford 
Fleming, le vice-président général 
M. l’abbé Casgrain, le secrétaire- 
général M. J G Bo irinot, et le tré
sorier Sir James Grant

Le président de la section fran
çaise est M. Pamphile 1 je May, le 
vice président M. l’abbé Hospice 
Verreau, et le secrétaire votre 
serviteur.

Sir A T Gall était en ville hier.

Sir Hector Langevin doit aller à Québec 
la semaine prochaine.

L'hon. M. Pope assistait hier à l’assem
blée du conseil privé.

rantaine
études, dont quelques unes ont la 
plus grande valeur. Il manquait 
celte année la moitié des membres 
de la société.

Pourquoi ?
Dans la seule section française, 

il e.i manquait onze. Onze sur 
vingt, c’est une forte proportion. On 
s’explique pourtant cette abs.e.itior : 
la session de la législature de Qué 
bec retenait quatre des nôtres à 
leur pos«e, deux sont en Europe, un 
septième n’a été élu que le premier 
jour de la session et n’a pu appren
dre son élection à temps. Les qua 
tre autres n’ont pu venir pour 
d’autres raisons

L’abbé Guoq a été nommé, section 
frai ç use, eu remp'.aom nt de 
l'abbe Bois,démissionnaire, et l’abbé 
Provancher à la place de M Saint - 
Cyr, lui aussi démissionna re, dans 
la section de biologie.

M. G.ioq est un des philologues les 
plus distingué» de noire continent. 
Ses œuvres sont nombreuses, 
étvdes ont porté sur les langues 
sauvages de l’Améi que C’est un 
américanistô qui fait autor.té. 11 
est sulpicien.

il s’est lu quatorze travaux dans 
la section française. C’est plus que 
d’ordinaire. Je n’entrerai dans le 
mérite d’aucun d’eux, mais je d rai 
que l’on s’est occupé surtout de 
l’histoire du Canada M. l’abbé 
Casgr.in, qui s’occupe exclusive
ment des Acad ens depuis quelques 
années, a fait de fort importantes 
découvertes en France et en Angle 
terre ; il a retrouvé des documents 
précieux qui jettent un jour défi
nitif srr les cruses et les moyens de 
la dispersion acadienne de 1755

M. Casgrain a été le lion de la 
Société Roya'e cette année. Le 
couronnera lit de son li m sur les 
Ac.diens par l’Académie frai ç use 
avait déj î réjoui nos cœurs français. 
Ses découvertes récentes et ses uou 
veaux travaux sur le môme suj »t 
ont été accueillis avec une sympa
thique curiosité. Nos collègues 
anglais ont été aussi heureux qu 
surpris d’apprendre que l’Angle
terre n’a pas ordonné les injustifia
bles cruautés dont nos frères d’Aca 
die ont été les vict'mes, m iis que la 
honte de ces persécutions do t être 
réservée toute entière aux procon 
suis anglais qui ont gouverné cdte 
colonie après le traite d Utrecht. Ce 
sont deux anglais qui o t proposé 
l’élection de M. Casgrain à la vice- 
présidence générale. M Casgrain 
a été élu par acclamation, et s -ra 
l’an prochain, le président de la 
Société Royale.

Ce n’est pas tout sur le compte 
du pop

livre par l’Académie française, il a 
su de la meil'eure source que les 
canadiens étai mt menacés de n’ô re 
plus admis au concours pour ses 
prfx Ses 175 concurrents évincés 
étaient naturellement très mécon 
tents. Songeons y : un ang'ais qui 
enlève un prix français à des fran
çais ! Les portes de l’Academie 
pouvaient et devaient môme se fer 
mer contre les canadiens M. Cas
grain a trouvé un ingénieux moy n 
de les tenir ouvertes, et ce moy n 
c’est la fondât on, entre les mains 
de l’Académie, d un prix an nu-4 
qu’elle décernerait elle-même. Ce 
prix se nommerait le prix de la Nou 
velle-france. Fondé au capital de 
dix mille dollars placés au taux 
courant de la rente française, c’est 
à-dire à trois pour cent, les intérêts 
formeraient annuellement une som
me de $300 que l’Académie accor
derait au meilleur ouvrage en lan
gue française publié en France ou 
au Canada. A quel genre de livies, 
demandera t on f Nous n’en savons 
encore nen, mais il est à supposer 
que le prix sera attribué aux étud s 
sur les colonies anciennes 11 pré
sentes de la Franc i.

C’est bel et bien de fon 1er des 
prix de $10,000, mais où trouver 
l’argent ?

L’abbé, homme pratique, a sous- 
frit séance tenante 700 dollars. M.

e c?s travaux nous sont

Sir Charles Tupper a été gazetté aujour- 
comme haut commissaire à Londres.

M. Patterson, député d’Essex était, hier, 
en ville pour affaires dépar.ementales.

L’hon. M. Turcotte a été élu hier à Trois 
Rivières par une majorité de 20! votes.

La rêeolte du sucre d'érable a produit 
$125,000 dans le comté de B auce.

Par un vote de 28 contre 27 le sénat des 
Etats Unis, a décid i de ne pas considérer 
le traité des pêcheries à la présente ses-

A. Lusignan.Il est rumeur qu'un pr jet de loi sera 
soumis au gouvernement provincial dans 
le but d’rmendtr l’acte d’inc srporat on de 
la société des tuvri rs de bord à Q ébec.

Ses CORRESPONDANCE.

M. le Rédacteur,
Pour la satisfaction de mes amis 

et du public de la cité de Hull, je 
crois devoir m’adresser à votre 
journal afin de donner quelques 
explications sur l’état du pont du 
cimetière dont la démolition était 
annoncée dans voire journal de 
samedi dernier.

Votre rapporteur n’a certaine
ment pas vu le pont lui môme. Il 
a seulement publié ce que disent 
ceux qui ont toujours été contre la 
construction de ce 
d’hui jubileraient

C sinme je l’ai expliqué mardi soir, 
nseil, qui avait convoqué 

assemblée spéciale à ce suj-*t, c- tte 
construction n’est nullement en dan 
ger. Il est vrai que le niveau de la 
terrasse a baissé de quinze à dix- 
huit pouces dans les end oils ou la 
hauteur du re nb!ai est de plus de 
vingt pieds. Cela n’est pas éton
nant lorsqu’on considère que celte 
terrasse a été faite l’automne der 
nier dans un temps de sécheresse, 
alors que l’emplacement était dur 
et solide et que pour la môme ra:- 
son elle n’a pas eu l’avantage de 
prendre le foulage que la crue des 
eaux occasionne aujourd’hui.

Si le passage est mauvais depuis 
quelques j 
dû à la c- 
est simplement d ms un état sem
blable à la grande partie des rues 
de la v.lle de Hull, ou les voitures 
ne peuvent circuler qu’avec lenteur 
et précaution.

La seule ch >se que la corporation 
aurait dû faire, était de réparer ce 
passage, en remplissant de terre 
nou veil j le> ornières, et remettre le 
remb'ai au niveau des cullées.

Pour dire la franche vérité dans 
toute cette affaire, j<; considère que 
les éléments destrucieurs du pont 
du cimetière, sont les influences 
po it;ques municipales. Ijajaou- 
sie de quelques soumissionnaires 
qui n’ont pas eu le contrat, l’élé
ment anglais qui voulait avoir le 
pont dans un endroit plus favora
ble à ses spéculai oqs, et les signes 
maçonniques d’un homme qui paye 
par des lourb ries les bornes et les 
générosités que j’ai eu pour lui.

Quoiqu’on en dise, les c rcons- 
tances actuelles permettent à la cons 
truction de ce pont de perfectionner 
sa solidité, et si la dynamite ne vient 
pas faire son œuvre, nous n’avons 
rien à craindre pour sa démolition.

Je demeure, Monsieur le Rédac-

Le ( entrât pour la construction du bu
reau de poste à A y mer a été accordé à M. 
McDonald d Aylmer. On dit que h prix 
s’élève à $7,000.

Nous accusons réception de V Union 
Libérale, organe des jeunes libéraux de 
Québec. C’est un journal h ibdomadaire, 
très bien fait et qui mérite l’encourage
ment de ses amis politiques.

On dit que l'hoa M Taillon doit si Mi
rer de la politique et sera a pelé A une 
charge de juge dans le district de Mont 
réal, et que l’hon. M. Ely n sera fait chef 
de l’opposition, Nous ne croy .ns pas que 
ces changements aient lieu maint ns ni.

pont et aujour- 
de le voir en

A r.ssemblée annuelle des te Dnuaires 
de la Banque Nationale, tenue à Québec le 
23 courant, les messieurs suivants ont été 
élus directeurs : l’hon I.Th b.udeau, MM 
T. Ledroit, F. Kirousc, E. W. Mé hot, Ant 
Painchau 1, Louis Bilodeau et A. G boury

Le Canada exporte miins de beurre de
puis quelques anné s, mais p'Ui de f o- 

Eq D69 les exportations de beu rame go.
se chiffraient à 18,336,362 livr-s ; en 1887, 
elles étaient tombées à 5,485,500 livres. Les 
exportât ons de fromage qui en 1880, 
n’étaient que 40,368,88 livres s'éleva ent à 
78,770,855 livres en 1887.

>urs, ce n’est nullement 
construction du pont 11

L s brefs sont émis pour uni nouve'le 
élection législative dans la divi ion élect~- 
rale de Chicoutimi et Sagaenay pour rem
plir la vacance créée par la moildeM. 
Saint-Hilaire.

Les b refis ont é é ad essés à M Bo sé, 
shérif de Chicoutimi 
candidats est fixée au 8 juin et '.e scrutin 
au 18 juin.

On dit que M. Sévé in Dumais, n iture à 
Hébertville, a déci lé de se mettre sur les 
rangs co nme candidat du gouvernement.

ulaire abbé.
s le couronnement de son

la nomination des

D après les corn, tes publics qui vien- 
ntnt d'êt-e publics $150,000 auraient été 
dépensés dans la province de Qu ibec en 
1887 pour les chem ns de colonisation, sur 
ce ch f!re $11,219 au aient été payés en 
inspections (t arpen'ages. Le comté de 

•Chicoutimi et Saguenay a reçu pour sa 
part $16 410 et le comté d Ottawa $12.4*7. 
Viennent ensuite celui d Arg mteuil pour 
$6,610 pt cJ ti de Gisp.é pour $7,142 Les 
sulres comtéi oi t :eçu des sommes variant 
de $20. à $5 00).

M. L U David—un p h lanlrophe comme 
l’on sait—se propose de venir au secours 
des femmes abandonnées par leurs maris 1 

Celles-ci ont bien le droit de faire jeter 
au violon le malheureux conjo'nt qui s'obs- 
4 leur reftiser le pain quotidien. Mais leur 
pouvoir s'arrête là. Le mari peut toujours 
échapper A ses obligations et la femme n'a 
aucun moyen efficace, pratique, de se faire 
faire rendre justice.

Une nouvelle législation va permettre 
désormais à la femme de pou oir m inger

Votre obligé serviteur,
Paul T. C. Dumais, 

Ingénieur de la Ci'é de Hull. 
Hull, 23 Mai, 1888.

Viroqua, Wis, 20—M. ttmadam3 
Draki ont été tués dens leur maison 
hier et lenrs petits-enfants égorgés 
par des inconnus. On ^suppose que 
le vol est le motif du crime.

le veritable Chapeaux Woodrow de Sens, ainsi qu'au bran afeck de Char 
et hardtH faite* a'reducliaa. AO PAVILLON ROUGE. {
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repas écossais, 
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ire du vieux Si- 
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e aux meilleurs 
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limon Ford n’a- 
nent bien mangé,
, bien causé, prm- 
iassé de la vieille 
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it une dé ses sor- 
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iis !
leur James, un 
)ué, répondit vi- 
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ivec vous, au cot

ait pas nous quit-

îz à le marier, ce-
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à qui ? A une 
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$ houillière! Pairy 

!
•ondit Madge, tu 
rtaat pas que ja- 
ry ne prenne fera-
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■ai rien, répondit 
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point.
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n’ai pas besoin de 
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vous bien reposé ? 
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Simon Ford, en 
ers son fils, allume 
sûreté.
ez d’8 lampes de 
James Starr assez 

ue les explosions 
it plus à craindre 
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sieur James, par H
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ne proposer de re
de mineur ?
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; les yeux brillé- 
ement sous leur»
tes
îtait rentré dans le 
sortit presque aus- 
it trois lampes de
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! dit Simon Ford. 
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oir Madge ! 
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Fouper femme, tu 
ria Simon Ford, 
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continuer)

I


